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Falankô, cette rivière de vie et de survie 
d’où provenait à l’époque l’eau de 
consommation des villageois, ne cesse de 
nous raconter dans un flot béni et 
majestueux la merveilleuse histoire des 
grands hommes qu’a connu Yaldou. 
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Arriver à Yaldou 

Sur la rive droite du fleuve se dresse  
un merveilleux village 
Le développement fulgurant de son économie dépend 
de l’hommage 
Comment prévoir un développement en dehors  
de la paix 
Dupe est celui qui pense que la douleur est le plaisir 
du portefaix 
Sa population essentiellement homogène  
est interactive 
Ses ressources pratiquement agro-pastorales  
sont productives 
Le fleuve qui le baigne est une fierté nationale 
Les hommes, les femmes, les enfants, bref  
les habitants sont heureux 
Les riverains et les autres admirent leur 
comportement généreux 
Le sage vénéré du village est à la fois conseiller et juge 
Le verdict qu’il rend à l’encontre des contrevenants  
les purge 
Tandis que les conseils qu’il prodigue aux villageois 
demeurent un sacerdoce 
Quelle heureuse vie mènent les habitants de Yaldou ! 
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Arrivé à Yaldou, arrête-toi sur la petite colline 
A la rentrée sous l’ombre du vieux baobab séculaire 
Et contemple d’un air d’expert 
Cette mirifique parcelle planétaire 
Enveloppée par des monticules aussi adorables 
Les uns que les autres 
A l’est, fixe tes yeux d’heureux descendant 
Au pied de la grande montagne rouge 
Où siègent à l’éternel les magnifiques tombeaux 
De tes ancêtres rois guerriers 
N’oublie surtout pas d’être matinale 
Pour ne point manquer à ces fameux va-et-vient 
perpétuels 
De ces rosières en provenance d’une rivière  
à l’eau douce, pure et sans pareille 

Sans gêne, regarde leurs beaux yeux qui, à la manière 
d’étoiles brillent, scintillent 
Avec civilité adresse-les ton salut parfumé 
Et avec mignardise elles t’adresseront  
leur angélique sourire 
Qui fera sans doute de toi le chasseur royal envié par 
les jouvenceaux 
Ainsi en toute quiétude, tu rentreras dans ta gîte 
Sans t’attendre à un quelconque guet-apens. 


